
Bonsoir, 

Voici la suite du récit de notre sortie club à Boulouris, dans le Var. 

Je m’étais arrêté à la journée de Mercredi, pause pour nos élèves. 

Jeudi c’est reparti. Je commence la partie plongées profondes avec Fabrice et Romuald. 

Michel doit me servir de serre-fil. 

Jérôme n’ayant pas l’habitude de ces sites profonds, nous partons sur le « dauphin des iles » et 

Stéphane le patron d’europlongée nous largue. 

Je pars finalement avec Fabrice et Michel en configuration lourde (déco optimisée avec un pony de 

mélange Nitrox à 38% d’Oxy et un autre pony en oxy pur) 

Romuald plonge avec  Laurie, une amie qui l’ rejoint mais qui n’a pas la qualification pour plonger aux 

mélanges. Ils seront donc à l’air. 

Ils resteront 13 minutes dans le fond soit 4 de moins que nous, pour une heure de plongée, soit 2 

minutes de plus que nous … ça a du bon l’oxy ! 

Nous nous rendons de nouveau sur la roche caméléon pour une plongée à 60-62m. 

Tout se déroule comme prévu et nous nous régalons. Fabrice est à l’aise. Lors de la remontée, les 

changements de gaz ne posent pas de problème. Les paliers en pleine eau, plus long que pour des 

plongées moins profondes n’ont pas l’air de le gêner. 

En effet, à la sortie il est ravi.  

Pendant ce temps là, les autres plongeurs ont été sur le lion de Mer. 

Marie-Lyse commence ses plongées en autonomie. 

Nous retrouvons tout le monde pour le repas du midi. 

L’après-midi nous repartons avec eux sur le pneumatique. 

A la mise à l’eau je troue  mon manchon de sèche et je prends l’eau. 

Je laisserai Michel et Fabrice terminer sans moi : au bout dune demi-heure je suis frigorifié : on va 

encore jouer des rustines ce soir. 

Vendredi matin rebelote : je plonge avec Fabrice pour une 60m. Romuald nous suit avec Laurie, 

toujours à l’air. 

Michel part sur le pneumatique pour emmener les N3 sur 40-45m. 

Sur le dauphin, on me demande de placer la gueuze qui sert à marquer le site au bon endroit, car un 

bateau de belges nous suit à quelques minutes. 

Je plonge donc avec celle-ci pour une descente fulgurante à 60m en une minute. 



Il y a juste un problème : en discutant sur le bateau de la procédure, j’ai interrompu ma préparation 

et … j’ai oublié de fermer ma combinaison étanche, qui est carrément ouverte en grand. 

Je m’en suis rendu compte dès la mise à l’eau, mais trop tard : la gueuze m’entraine vers le fond. 

J’ai trop envie de faire cette plongée sur le jardin et j’espère que je n’aurai pas trop froid. 

La descente est rapide et je remarque que nous sommes un peu décalés : la gueuze va finir à 68m. 

Je m’empresse de la remonter sur 60m, mais elle est lourde et je ne peux pas me servir de la sèche 

comme volume d’air, uniquement mon gilet. De plus à cette profondeur après une telle descente, 

autant dire que la narcose ralentit tous mes faits et gestes. Fabrice est prêt pour m’assister et tout se 

déroule bien. 

On part se promener.  

Ce site est féérique : énormes gorgones bi colores, mérou, murène sur le sable, chapon … 

Voila, ça fait 18 minutes que nous sommes au fond et il faut déjà remonter. 

Les paliers se passent bien : je ne suis pas réchauffé, mais pas non plus de tremblements dus au froid. 

A la sortie de l’eau, nous sommes récupérer par le pneumatique d’où sont partis les belges. 

Quelle n’est pas leur surprise quand je m’allonge dans le fond  en mettant mes jambes sur les 

boudins afin de vider l’eau contenue dans ma « sèche ». 

Enfin il est temps de retrouver les autres membres du club pour le repas. 

Je décide de ne pas plonger cet après-midi : en effet une plongée de nuit est prévue et je préfère la 

faire. En effet on commence à être fatigués et outre mon coup de froid de la veille, 68m avec la 

combi ouverte le matin : ça pompe sur les réserves. 

J’assure donc la sécurité en surface pour l’après-midi : Hippolyte me tiendra compagnie. 

Romu et Fabrice replongent malgré la 60m du matin. Ils font le tour du lion de mer en une heure. 

Marie-Lyse et Jean s’égarent un peu et sortent relativement loin du bateau, d’autant que le vent 

c’est levé et les a fait dériver. Je remonte l’échèle et largue le bateau, mais un collègue d’un autre 

club qui n’était pas amarré part les chercher. 

Jérôme puis tous les autres rentrent à leur tour. 

Au retour, une fois tout le monde séché, c’est notre traditionnel apéro sur la plage. 

En fait, il y a encore du vent et l’on se réfugie à l’entrée du club. 

Avec Michel, on reste manger sur place une pizza avec les moniteurs d’Europlongée en attendant 

l’heure pour la plongée de nuit. 

Le vent se calme avec la baisse du soleil, et les conditions vont être idéales. 



Jean – Bruno – Fabrice et Romuald plongeront également 

Je me régale en photo pendant une petite heure, sur le tombant du lion de mer. 

Samedi c’est la dernière plongée. Les  rotations nous imposent un départ vers 8h30 seuls Jérôme, 

Michel et moi plongerons. Les autres se préparent pour le retour et récupèrent de leur semaine. 

Nous somme sur le gros bateau et Stéphane nous largue sur le poisson lune : une roche avec 

beaucoup de vie, situe de 48m à 30m de profondeur. 

Jérôme plonge sans oxygène pur et donc il écourte un peu la plongée par rapport à Michel et à moi. 

Nous le suivons quelques minutes plus tard et terminerons nos paliers en même temps que lui. 

Voilà un dernier repas avec ceux qui ne sont pas encore parti et c’est la fin … 

Enfin par pour Michel et moi, nous plongeons encore l’après midi à Boulouris et le dimanche matin à 

Cavalaire sur le Rubis, avant de prendre la route du retour. 

Plein de photos ci-dessous pour vous faire partager tout cela 

@ bientôt 

Matthieu 

 



Pr2paration dans le pneumatique. 

Le moussaillon les accompagne. 

 



On largue les amarres 

 

 



Bonne plongée 

 

 



Nous voila à 60m : un beau gorgonocéphale. 

 



Coucou Fabrice, tout va bien ? 

 

 



Un Oursin lance 

 

 



Fabrice, très à l’aise 

 



 



Oursin melon 

 



Gorgonocéphale 



Sars tambourg 

 



La plus belle des flabélines 

 

 



Tombant, gorgones bicolores et nuées de petits poissons 

 



 

 



Plongée sur le cygales : un murène hors de son trou 

 

 



Vite, elle y retourne 

 

 



Une rascasse colonisée par une « algue » orange 

 



Un spirographe 

 



60m sur le jardin : un chapon 

 



 



Il y a des gorgones partout 

 



 

 



Une murène sur le sable 

 



Elle s’enfuit 

 

 



Plongée en surveillance surface : tout le mon s’équipe 

 



Alors Bruno, ça roule ? LOL 

 



Jean et Marie-Lyse sont prêts 

 



L’attente commence pour Hyppolite 

 

 



Plongée de nuit 

 

 



Deux Flabelines 

 



 



Un chapon 

 

 



Cherchez bien le petit crabe 

 



Encore un autre 

 

 



Un SAR 

 



Une petite crevette 

 

 



Tiens encore notre truc globuleux 

 

 



Une grosse crevette orange 

 

 



 

 



Puis 2 

 

 



Un drôle de Bernard l’Hermite avec des anémones sur le dos 

 

 



Manifique avec toutes les plumes et l’œil 

 



Tiens encore un  crabe. Stéphane si tu arrive à l’identifier 

 

 



Un cigale 

 



Plongée sur le poisson lune avec Jérôme 

 



 



Une langouste 

 

 



Des gorgones, non un tapis de gargones 

 



Une flabeline 

 

 



Un doris dalmatien 

 



 



Jérôme au paliers 

 

 



Luc et Virginie, un couple de plongeurs d’europlongée  

 



Le même Bernard l’Hermite que cette nuit 

 

 



Tiens un mérou 

 

Encore et toujours de flabelines (j’adore ça) 

 



 

 



Une grande nacre 

 

 



Avec le pied , celle la dot faire 60 cm au moins 

 

 



Coucou la murène 

 



Cette année il y en a partout pour celui qui sait regarder (1 à 2 cm seulement) 

 

 



Sars, Saupes et Castagnoles 

 


